
ΠΕΡΙΛΗΨΕΙΣ ΜΕΛΕΤΩΝ

LE SANCTUAIRE DE DODONE

Avec la reprise des fouilles du sanctuaire de Dodone de 1952 a 1959 par le Pro- 
fesseur Evangelidis et l’Ephore des Antiquites d’Epire S.I. Dakaris — lequel, en 
1959- 1960 a degage le theatre — a ete exploree a nouveau la region qu’avait 
anciennement reconnue, de 1929 a 1935, D. Evangelidis. Cette recherche nouvelle 
a donne les resultats suivants:

Jusqu’au tournant du Ve et du IVe siecle, le culte etait pratique en plein air, 
autour du chene sacre, demeure de Zeus (ναίει δ’ έν πυθμένι φηγοϋ, Hesiode, 
fgt 134 = Strabon VII, 328). Depuis la fin de 1’epoque geometrique, le chene etait 
entoure par un peribole de trepieds de bronze portant des chaudrons qui avaient 
une valeur protectrice et apotropaique. Vers 400 av. J.C. fut construit au N.O. 
de 1’arbre un naiskos ( 6,45 x 4, 20 m; Plans: 1, El, et 2 A1-A4), et un peu plus tard, 
dans le troisieme quart du IVe siecle, l’enceinte des trepieds fut remplacee par un 
peribole de pierre d’appareil isodome, de 11,80 sur 13 m environ, avec une entree 
au Nord ( Plan 2 Al, A5, A6, A7, A8, A9). Le nouveau peribole enferma le terrain 
sacre avec le chene a l’Est, en un point ou a ete reperee une profonde excavation 
dans le sol a demi-rocheux.

Au debut du III s. le roi des Molosses Pyrrhus (297 - 271 av. J.C.) entreprit 
de realiser le projet qu’Alexandre le Grand avait congu pour la renovation du san­
ctuaire (Diod. de Sicile, XVIII, 4, 4 - 5). Le peribole isodome fut remplace par 
une haute et large enceinte (20, 80 x 19,20 m) qui contenait le chene et le temple, 
avec trois rangees de colonnes interieures au Nord, au Sud et a l’Ouest, et un cote 
fibre a PEst ou se dressait l’arbre sacre (Plan 2 Bl, B2, B3, B4, B'6, βΐ, β2, β3, β6).

A la meme epoque fut construit le temple d’Heracles (A), dorique prostyle a 
quatre colonnes, le vieux temple de Dione (Γ), ionique prostyle a quatre colonnes, 
selon toute probabilite le naiskos Z, qui est peut - etre a mettre en rapport avec le 
culte d’Aphrodite, lui aussi ionique prostyle a quatre colonnes, le theatre de pierre 
avec ses gradins, la scene a quatre piliers en facade et le proskenion de bois, et Γ 
acropole a la cime de la colline. A cette epoque peut-etre furent inaugurees les 
Naia, fetes penteteriques, avec des concours gymniques, dramatiques et vraisem- 
blablement musicaux. Apres la destruction du sanctuaire par les Etoliens (219 av. 
J.C.), Philippe V de Macedoine et les Epirotes le reconstruisirent avec le butin 
pris a Thermos (218 av. J.C.). C’est alors que le naiskos ancien fut remplace par 
un temple plus grand, avec porche prostyle a quatre colonnes, cella et adyton 
( Plan 2, Γ1 - Γ4) et que fut reconstruit le peribole a colonnade. En fagade fut ajoute 
un propylee avec quatre colonnes frontales et deux colonnes laterales.
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Le temple d’Heracles (A) fut reconstruit, l’ancien temple de Dione (Γ) fut aban- 
donne et on construisit un peu plus au Sud le nouveau temple de Dione (Θ), ioni- 
que prostyle a quatre colonnes lui aussi. A l’Ouest, pres du theatre, on edifia un 
grand batiment rectangulaire E2, qui avait ete simplement reconnu par des son- 
dages de Karapanos et d’Evangelidis. Ce batiment comporte dans sa partie Nord 
deux rangees de colonnes ioniques, placees sur un niveau different. A la fin de Γ 
epoque hellenistique ou a l’epoque romaine fut construit le naiskos A, de mediocre 
appareil.

Au Sud des batiments de culte fut construit un mur de soutenement a gradins 
en pierre K, qui supportait la terrasse ou se trouvent les batiments qui furent in- 
clus avec le theatre dans une vaste enceinte exterieure a trois entrees.

A la meme epoque, vers la fin du IIIe S. av. J.C., fut egalement reconstruit le 
theatre. On edifia le proskenion de pierre avec 18 demi-colonnes ioniques, deux 
entrees monumentales dans les parodoi et les paraskenia. Devant l’analemma Ouest 
du theatre ont ete decouverts 21 gradins, orientes Est-Ouest, qui appartiennent 
certainement au stade.

Le theatre, et sans doute aussi le sanctuaire furent detruits par les Romains (168 
av. J.C.), mais vers le milieu du 2eme siecle av. J.C., ils furent sommairement re­
pares, pour etre a nouveau detruits vraisemblablement par l’incursion des Thraces 
(81 av. J.C.). Gependant, a Γepoque d’Auguste, l’orchestra du theatre fut trans- 
formee en arene. Pour assurer la protection des spectateurs fut construit un mur 
eleve (2,80 m) qui enfermait, avec la region de l’orchestra, les cinq rangees de gra­
dins les plus basses, le proskenion et la fagade de la scene, et qui rejoignait le mur 
de fond de la scene.

La destruction finale du sanctuaire et du theatre intervint a la fin du IVeme s. 
ap. J. C. et fut due aux Chretiens. Du triomphe du Christianisme temoignent deux 
basiliques paleochretiennes superposees (B). L’abandon definitif de Dodone, vers 
le milieu du VIe s. ap. J. C. fut provoque par differentes invasions barbares. Des 
lors, le sanctuaire fut progressivement enseveli par Papport naturel des terres, 
jusqu’en 1876, date a laquelle Karapanos entreprit la premiere fouille.

SOT. DACARIS

STONE IMPLEMENTS FROM KEPHALLENIA

Traces of man dating from before the Neolithic period in Greece, even after the 
discoveries claimed to have been made by Markowitz in Megara and by Stampfuss 
in the Seidi-cave in Copais, were rather doubtful. Only after the revolutionary ob­
servations of Prof. Milojcic in Thessaly was the Palaeolithic age established for this 
region. Since then, more discoveries have been announced; in particular four 
stone implements from Elis were published as Palaeolithic and one single piece 
from Argolis has recently been published as belonging to the «Levalloisian type». 
This last implement was found by Jameson in Riniza, not far from Ermione and
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published by him and by P. Bialor in AJA 66 (1962) p.p. 181 - 182, with hgures 
and further bibliography.

The question of the date of such flint or obsidian implements found on the sur­
face of the soil, without stratigraphical evidence, still remains problematic. Typolo­
gical examination is no definite guidance. In order to help establish a more accurate 
date, some implements from Kephallenia are published here for the first time, 
though their study is not yet ready. They are a characteristic series of flint imple­
ments and flakes (a few of obsidian), together with a flint arrow head. They were 
collected on the surface of the soil near Skala, on the South East coast of Kephalle­
nia. The site is nearly two miles long and the implements are numerous. As flint is 
native in Kephallenia, there is no doubt that the implements were fabricated on the 
spot. There are several such places on other points of the Island and it seems that 
near Chaliotata (district of Same) the number of flint implements is still greater 
than at Skala.

There are mainly four chief types: a long dagger of «stiletto» section (10 cm or even 
longer); broad and flat scrapers (sometimes almost 10 cm. long); triangular, very 
irregular «arrowheads»; and long or short flakes of triangular or trapezoid section.

A characteristic of all these implements is that they are made by perpendicular 
percussion and that they show no further finishing by side-percussion on the edges. 
Only in rare examples and in the unique flint arrow-head have we the minute 
splitting to give the form desired.

These facts as well as the absence of any Neolithic celt among the Kephallenian 
finds seem to indicate that the flint and obsidian implements in question are, at 
least partly, late and indeed very late. They may belong to an advanced stage of 
the bronze-period; they may have been reproduced owing to conservatisme in these 
remote Western districts, just as the hand-made plain pottery contemporaneous 
with the late Mycenaean ware. Similar flint and obsidian implements are known 
from other districts, particularly from Leucas. These last specimens, as far as found 
in the Choirospelia-cave, may be partly Neolithic, but the greater bulk was found 
in the Nidri-plain and in the Achaen tombs and surely belong to the 2nd millenary.

It is certain that the Kephallenian flint-industry exceeded local needs and that 
export was made, for instance to Leucas or to Elis. It may be, that this industry 
went as far as Lipari and that the obsidian found in Kephallenia was from Lipari 
rather than from Melos; but further search is needed before we can say anything 
more precise about this.

Prof. SP. MARINATOS

HORROR VACUI ou LA RAISON ARTISTIQUE

Comme il est bien connu, la stele funeraire attique de l’epoque archaique est 
faite d’une plaque etroite et haute, dressee sur une base, se terminant en haut, dans 
les debuts, par un chapiteau surmonte d’un sphinx, plus tard, par un motif floral. 
Sur le champ de la stele est habituellement represente le mort, de profil. Au-dessous
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de cette figure principale, on trouve assez souvent, dans la predelle inferieure, une 
deuxieme representation. Sur les steles qui conservent la representation de la pre­
delle, nous rencontrons les themes du cavalier, du char et de la Gorgone. Dans son 
etude recente, Johansen admet que l’image du cavalier indique la classe sociale 
du mort. G. Richter se range a cette opinion. Mais il n’existe pas d’interpretation 
satisfaisante pour le char, et la presence du theme de la Gorgone montre que cette 
deuxieme representation ne se rapportait pas toujours a la situation sociale du 
mort. D’ailleurs la stele de Syme, avec l’image du sanglier nous confirme dans Γ 
idee que les themes utilises par les artistes etaient bien plus nombreux et varies.

Cette etude est un essai pour saisir la raison la plus profonde qui determine Γ 
artiste a choisir tel ou tel theme. Pour son auteur, F element essentiel du monument 
funeraire est la stele en elle-meme. C’est elle qui est le «sema», et a elle seule elle 
suffit a remplir son role. La hauteur de la stele est fixee par le parent qui la com- 
mande, et elle est en rapport avec ses moyens economiques, son gout du prestige 
social et sa volonte d’honorer le mort. S’il n’y a pas cependant de necessite contrai- 
gnante pour la hauteur de la stele, il n’en est pas de meme pour sa largeur, qui, 
a ce qu’il semble, est determinee par la largeur de la tombe. G’est pour cette raison 
que la plupart des steles ont une largeur de 0,50 a 0,60 m. Lorsque done le mort 
est represente sur la stele, sa silhoutte aura necessairement la largeur de la stele, 
et par consequent sa hauteur sera en rapport avec cette largeur. La largeur des 
steles qui sont conservees autorise une representation du mort a peu pres en gran­
deur naturelle (1,70 a 1,80 m.) Cependant, dans les cas oil la stele depasse cette 
hauteur, il reste un espace vide assez grand soit au-dessus, soit au-dessous de la 
silhouette (generalement au-dessous). Cet espace vide, mort et inerte, gene la 
sensibilite de l’artiste et la provoque. La necessite de remplir cet espace se presente 
avec un caractere absolument imperatif. L’artiste a a sa disposition certains themes 
qui sont en rapport avec le mort ou qui s’accordent avec la stele funeraire. Le 
choix est fait, non par l’instinct logique, mais par l’instinct artistique, qui retient 
en chaque cas la figure qui s’accorde au schema de l’espace vide. Le rectangle 
allonge de la stele de Lyseas par exemple exige une figure telle que le cavalier, 
tandis que la forme presque carree du vide dans la stele du Doryphore exige un 
motif comme celui de la Gorgone.

Dans une derniere digression sont confrontees les figures de la Gorgone sur six 
monuments, ou il est manifeste que le motif a ete determine en fonction de l’espace 
dont disposait Fartiste.

La conclusion de cette etude est celle-ci: qui entreprend d’interpreter une figure 
dans une oeuvre d’art ne doit pas oublier que, a cote des raisons religieuses, intelle- 
ctuelles, historiques ou autres, il existe aussiune raison, imponderable certes mais 
profonde et puissante, la raison artistique, qui parfois determine non seulement 
les modalites de la forme, mais aussi le choix du theme lui-meme.

Prof. MAN. ANDRONICOS
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ΖΩΣΤΗΡ ARCHAIQUE

Parmi les bandes de bronze a decor martele en relief, dispersees dans les Musees, 
certaines sont de ces ceintures de guerre (ζωστήρες) que Ton voit qualifiees dans 1’ 
Iliade de παναίολοι, et qui furent considerees comme element indispensable de l’equi- 
pement des heros. Mais il est rare que nous puissions les identifier comme telles. 
Dans la Chalcotheque du Musee National a Athenes est conservee une ceinture de ce 
type en bronze, en tres bon etat, que l’on daterait du debut de l’epoque classique, 
ou plutot de la fin de l’archaisme. Sa fonction est rendue certaine par l’existence de 
perforations et des agrafes qui s’y accrochent. Cette piece aurait ete trouvee — mais 
le renseignement fourni est sujet a caution — a Platees. Cependant, la comparaison 
avec des documents semblables qui se trouvent a l’Armeria de Turin, au Musee de 
Carslruhe, et avec d’autres pieces dispersees dans les musees d’ltalie du Sud, per- 
mettrait d’arriver a la conclusion, etayee surtout par 1’examen du decor de pal- 
mettes et de bucranes, que le ζωστήρ du Musee National provient d’un atelier ita- 
liote ou etrusque.

L’absence de ζωστήρες purement grecs rend plus precieuses les deux autres bandes 
decrites ici, fragments sans doute d’une meme ceinture de bronze du debut de P 
epoque archai'que, qui est, elle, de fabrication grecque. Ces fragments, presentes au 
Musee National en 1956, auraient ete trouves en Arcadie, pres du village de Kera- 
stari, non loin d’Asea. Le decor comporte des chars et des scenes de combats sin- 
guliers, probablement des duels de heros epiques. L’etude de la composition permet 
d’aboutir a la conclusion que les deux fragments ensemble formaient la moitie du ζω­
στήρ qui aurait la longueur de 0,42 m., normale pour ceindre la taille d’un εϋζωνος 
άνήρ. Les deux bandes de bronze ont ete d’abord martelees sur une ou plusieurs ma­
trices habilement travaillees; Partisan a ensuite souligne les contours par des incisions, 
pour donner vie aux images encore imprecises des chars, des chevaux, des armes, aux 
silhouettes des combattants. II est difficile de preciser de quel atelier provient le 
ζωστήρ; son origine peloponnesienne est seulement assuree. Le type des chevaux 
rappelle celui de Laconie; le corps plutot trapu des guerriers ferait songer a Argos, 
plutot qu’a Corinthe. Les survivances geometriques (corps des chevaux, type du 
casque) et Paspect prededalique de Pensemble conduisent a indiquer le deuxieme 
quart du VIIe siecle comme la date la plus vraisemblable. Cette piece, d’un art si 
fin, doit aussi son charme a une patine chaude, vert clair, qui rappelle celle des 
meilleurs bronzes de Dodone. N’a-t-on pas d’ailleurs pas considere justement comme 
laconiens quelques-uns des plus beaux bronzes trouves dans le sanctuaire d’Epire?

SEMNI KAROUZOU
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FOUILLES DE PELLA (1957 - 1960)

Les premieres fouilles systematiques a Pella ont ete executees pendant les annees 
1914 et 1915 par feu le Professeur G.P. Oekonomos lorsqu’il etait ephore des Anti- 
quites en Macedoine. La premiere guerre mondiale avait interrompu son activite 
archeologique.

Assez pres de l’endroit fouille par lui, on a trouve en 1957 fortuitement, pendant 
des travaux de deblaiement, dans le sous-sol d’une maison appartenant a B. Ster- 
joulas et pres du 38e kilometre de la route Thessalonique - Edessa, le tambour d’une 
colonne ionique avec sa base, in situ. Cette colonne appartenait a un peristyle dont 
chaque cote comportait six colonnes. Cela a ete constate par la suite de la fouille. 
La decouverte a marque le commencement de la nouvelle periode des fouilles a 
Pella, qui se poursuivent chaque annee sur une etendue considerable. Le present 
rapport resume les resultats des fouilles de quatre annees, de 1957 a 1960.

Pendant la premiere periode, une partie importante de Γ edifice auquel apparte­
nait le peristyle a ete degagee. II s’agit d’une maison privee faisant partie d’un 
grand carre urbain (Section I, carre 1). Au sud de la maison, une autre encore a 
ete fouillee completement. Une troisieme qui se trouvait sous la voie publique qui 
traverse le terrain des fouilles (voir plan 1) n’a pas pu etre degagee qu’en partie. 
Les pavements de la deuxieme maison sont decores de mosaiques. Deux de ces 
mosaiques, au centre des salles d’apparat (άνδρώνες), represented une chasse au 
lion et Dionysus nu sur une panthere. Sur deux plus petits mosaiques devant 1’ 
entree de ces salles, figured deux centaures affrontes et un griffon attaquant un 
cerf (PI. 47).

Au nord du carre I des maisons, une serie de salles a ete decouverte. Ces salles 
font partie d’un autre carre (No 2). A 1’ouest de ce dernier carre, une grande partie 
du carre 3 a ete degagee. Ce carre comporte deux maisons. Au sud du carre 3, on 
a fouille en partie une maison qui appartient a un autre carre (Section IV).

Les materiaux architectoniques, les mosaiques et les trouvailles s’accordent pour 
placer les maisons dans les premiers temps de l’epoque hellenistique. On peut 
supposer que sur la region fouillee, il y a eu extension de la ville antique selon le 
systeme d’Hippodamos, car on a trouve trois fours a ceramique, et d’autres ateliers, 
notamment un des bronziers, sous les pavements des maisons.

Au nord, sur une colline a 1 km de distance, des sondages ont donne des fonda- 
tions et des murs de destination inconnue. Un de ces murs epais de 2,20 m. est 
construit avec orthostates de dimensions considerables. Par la suite, on a decouvert 
les fondations d’un bailment carre et plus loin, au sud, celles d’un batiment en 
abside. Trois socles de trepieds en pierre, trouves sur place, indiquent la destination 
sacree du batiment. II faut completement exclure l’hypothese publiee dans les jour- 
naux qu’il s’agit du palais d’Archelaos.

Au sud, sur une petite colline a une grande distance de la voie publique, on a 
fait aussi des sondages. L’endroit a ete identifie par Struck avec Γ«έν Φάκφ 
γάζαν». Ici il y avait des traces d’une enceinte de defense, des restes de batiments 
anciens et, dans les couches les plus profondes, des tessons prehistoriques. On a
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trouve aussi des tessons prehistoriques sur la colline ou se trouve actuellement le 
village «Palea Pella» et a l’endroit connu sous le nom «Bains d’Alexandre le Grand» 
a une distance de 2 km au sud. On a effectue des sondages a differents points dans 
les champs des environs.

La plupart de petits objets (dont quelques-uns sont illuttres, Planches : 65, 82, 
84, 85) ont ete trouves pendant les fouilles des maisons, et se rapportent a la vie 
de la famille. Une de plus importantes est la statuette en bronze de Poseidon du 
type dit de Lateran (PI. 65 a). La statuette a ete decouverte dans la maison de la 
Section IV, pres d’une chambre de la partie sud. Cette chambre etait, semble-t-il, 
destinee au culte.

CHARALAMB 0S MACARONAS

THE MYCENAEAN PAPYRUS-PAINTER

A fragment of a mycenaean crater bearing the representation of a bull in a land­
scape with papyrus is shown to have been painted by the same hand as a crater 
in the Louvre.

The subject of the representation derives from the cult of the statue of the Athur- 
cow, thus explaining the appearence of the papyri (as an element of Nilotic land­
scape) in this Levanto-Mycenaean creation.

S. CHARITONIDES

FUNERARY RELIEF FROM TELOS

In March, 1948, a sculptured stele was removed from a small church at the island 
of Telos, where it was used as a lintel.

The stele, bearing the inscription with the name of the dead [Ά]γαθόκλεα [Ά]πολ- 
λωνίου (as well as a second, longer, inscription engraved for a later re-use) is 
peculiar for its representation, consisting of two female figures embracing each 
other.

The origin of this motif, confined almost to Rhodos, can be traced back to the 
stele of Krito and Timarista (bibliography see: Άρχ. Έφ. 1958, 208 note 1; see also 
pp. 210-216 for a discussion of this motif).

The relief, dated to the early roman period, is characterized by a slight archaism 
in the treatment of some details, but its descendance from an earlier, obviously 
hellenistic, original can be fairly well assumed.

S. CHARITONIDES
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TWO NEW INSCRIPTIONS FROM TELOS

A. TREATY BETWEEN TELOS AND RHODOS

A fragmentary stele found on the acropolis of Telos bears the beginning of a de­
cree of the synedroi of Telos making a treaty with Rhodos.

The terms of this treaty ( as far as they are preserved ) are very close to those of the 
one between Rhodos and Hierapytna (Inscr. Cret. Ill p. 31 - 38) but of a shorter 
form. From a combined examination of the letter type with the historical circumstan­
ces the inscription is dated very soon after 300 B.C.

Despite the fact that this is apparently a treaty between two equal states, it is 
obvious that by accepting its terms Telos is being entering under the immediate 
supervision of Rhodos accepting to follow the same attitude with the then prosper­
ing state in world affairs.

B. CATALOGUE OF PYTHIASTAI

This is the third catalogue of its kind to be found on the island of Telos sharing 
several names with the two others previously known (IG XII 3,34 and 35).

This is an evidence that all three catalogues are closely interrelated in time, but, 
still more, that this office was held by members of a restricted number of familiers, 
whose social status is made obvious by the construction of a large number of the 
names of its members, beginning by Άριστο-( and in one case by Τιμο-).

In a small closed society like the one was Telos it is natural that all the well esta­
blished families were tightly knitted together by mariage between their members. 
Thus from the names known by those three catalogues and some more telian in­
scriptions (IG XII 3,33, 40 and 45 and Άρχ. Έφ. 1922,46) we were able to recon­
struct the stemma of three interrelated families.

Line 5 of the inscription provides us for the first time with the complete form 
πυθάρξαντες, which is met with also in IG XII, 3, 34 (fine 2 ), where (poorly pre­
served) it has been wrongly restitued to [πρ]οά[ξαντε]ς.

S. CHARITONIDES
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